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DANS la quête de l’excellence que nousrecherchons, arrêtons‐nous un petit ins‐tant sur un point qui nous semble fon‐damental : la détection des jeunestalents. Dans les pays qui nous serventde modèles, tels que la France, l’Espagne,l’Allemagne ou l’Angleterre, il ne peut yavoir une bonne formation sans unebonne détection des jeunes. Mais cettedernière ne se fait pas non plus par n’im‐porte quel aventurier ou imposteur,comme on en voit souvent dans de nom‐breux pays africains, à commencer par lenôtre. Il s’agit d’une étape très sérieuse, qui nepeut être franchie que par des entraî‐neurs qui ont le "lair, l’œil et surtout l’ex‐périence en la matière. Et qui, parconséquent, peuvent, sur la base des cri‐tères spéci"iques (taille du jeune, enver‐gure, poids, ambition, coordination desgestes, vitesse, détente, etc.), repérer  «

les éléments prometteurs ».A l’évidence, les pays qui ont pris très ausérieux la formation des jeunes ontd’abord procédé à une détection rigou‐reuse, en faisant appel à de vrais spécia‐listes, totalement neutres, et qui nepeuvent donc pas être accusés de favo‐ritisme et encore moins de népotisme. C’est ainsi qu’en mars 2004 par exemple,le Congo a fait venir à Brazzaville GuyRoux et Michel Hidalgo, deux entraî‐neurs français très expérimentés, pourremettre sur pied une équipe des Dia‐bles Rouges qui ne faisait plus peur àpersonne.  Et comme il fallait partir dezéro, ils conseillèrent une détection desjeunes à travers tout le pays. Les entraî‐neurs de l’AJ Auxerre furent mis à contri‐bution. Aujourd’hui, le Congo dispose d’unebonne brochette de jeunes joueurs bienformés. Qui lui ont permis de remporter

la Coupe d’Afrique des nations juniors en2007 devant le Nigeria, et de se quali"ierpour le Mondial junior (U20) la mêmeannée.La Côte d’Ivoire a fait appel, quant à elle,à Aspire Africa football dreams en 2013,pour détecter les jeunes qu’elle devait,par la suite, envoyer à l’Academy de foot‐ball du Qatar. Il y a, bien sûr, d’autrestechniciens chargés de la détection dansce pays qui dispose depuis une décenniede nombreuses générations de joueursbien formés.Pour sa part, la République Démocra‐tique du Congo (RDC) a, en 2015, solli‐cité le concours de Foot AfriqueManagement (Fam) que dirige leCongolo‐Guinéen Amadou Diaby, pourdétecter les jeunes pour ses écoles. Et àce niveau aussi la RDC, récent vainqueurdu Championnat d’Afrique des nations(Chan), fait déjà parler d’elle…

Comme on le voit, des expertises exté‐rieures réputées sérieuses sont de plusen plus sollicitées par des pays ayantcompris la nécessité de bien formerleurs jeunes. Le but est « d’accroître la
probabilité de repérer à travers tout le
pays, les éléments les plus prometteurs »,comme l’a précisé un chargé de la détec‐tion à Metz, en France…A la lumière de ces quelques exemplestirés parmi tant d’autres, nous pensonsqu’il est temps pour notre pays d’envi‐sager une bonne détection, mais encorefaut‐il disposer d’un centre de formationdigne de ce nom ! Notre pays est, eneffet, un des rares à ne pas en disposer. Vivement que le centre d’entraînementde Bikélé, dont les travaux durent uneéternité soit, en"in, mis à disposition.Au risque de nous répéter un million defois, nous terminons en disant une seulechose : l’avenir, c’est dans la formation !

Quelle détection pour nos jeunes ?
Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

LE Comité national olym‐pique du Gabon (CNOG), àtravers sa commission dé‐nommée "Femmes et
sports" a organisé, hieraprès‐midi, à son siège sisau stade de l'Amitié, enl'honneur des femmes, cé‐lébrées à l'internationale,une conférence‐débatsous les thèmes ''Insertionprofessionnelle desfemmes après leur car‐rière sportive'' et l'obésitéde la femme''.Deux axes d'échanges al‐lant dans le sens du thèmecentral retenu par les Na‐tions‐Unies : "Planète 50-
50 d'ici 2030 : franchissons
ensemble le pas pour l'éga-
lité des sexes".La cérémonie qui a vu laparticipation d'une tren‐taine de membres de lagente féminine a été ou‐verte par Dr Hélène OnaOndo, épouse du Premierministre et présidented'honneur pour la circons‐tance. En présence notam‐ment des épouses decertains membres du Gou‐vernement, et du corps di‐plomatique, du CNOGainsi que d'autres invités.Madame Ona Ondo a af‐

"irmé qu'il s'agissait d'uneinitiative visant à "briser
les clichés". En effet, la pra‐tique sportive étant dansnos représentations cultu‐relles rattachée auxhommes en raison de soncaractère "dénaturalisant
pour les femmes pouvant
laisser penser à un com-
portement frivole condui-
sant au déshonneur des
parents", a‐t‐elle souligné.

L'objectif de cette rencon‐tre était donc, d'amener lafemme à intégrer la pra‐tique sportive de façonquotidienne et profession‐nelle.S'appuyant sur l'un desprincipes fondamentauxde l'Olympisme qui stipuleque : "la pratique du sport
est un droit de l'homme.
Chaque individu doit avoir
la possibilité de faire du

sport sans discrimination
d'aucune sorte et dans l'es-
prit olympique, qui exige la
compréhension mutuelle,
l'esprit de solidarité et de
fair-play", a‐t‐elle rappelé.Utilisant la méthode d'en‐tretiens directifs et semi‐directifs, Mme PauleEvitch Edna MagamaMucketou a ensuite mon‐tré que depuis les Indé‐pendances, le statut de la

femme sportive a quelquepeu évolué. Se basant sur ses résultatsd'enquêtes sur les sportspratiqués par la femme,elle a noté qu': "en athlé-
tisme 15 femmes soit
(15%), au Football 34
femmes (34%), au hand-
ball 25 (25%), aux sports
de combat 15 femmes
(15%), aux volley-ball 5
femmes (5%) et au basket-

ball 6 femmes (6%) font
carrière dans le sport".Avant de relever pour leregretter que très peud'entre‐elles, à la "in deleurs carrières sportivesarrivent à s'insérer ou seréinsérer dans le mondeprofessionnel.Montrant les apports del'activité sportive chez lafemme, le Dr Eric Baye a,de son côté, dans la pré‐sentation du secondthème, laissé entendreque la femme est plus ex‐posée à l'obésité, à causedes facteurs comme la ma‐ternité, la sédentarité,l'alimentation. C'est pourquoi, la pratiquesportive serait d'une trèsgrande utilité pour son or‐ganisme, a‐t‐il relevé. ''Plus on est musclé, plus on
est fragile", autrement dit,que tous les signes quipourraient laisser croire àune bonne condition devie (prise de poids) de‐vraient en réalité emme‐ner l'être humain engénéral, et la femme enparticulier, à prendre leproblème de l'obésité avecplus de considération.Parce que cela permettraitde prévenir de soucis telsl'hypertension artérielle,les AVC, les rhumatismes,le diabète ou encore lasurcharge pondérale. 

L'insertion des sportives et l'obésité au centre des échanges
Omnisports/Journée internationale de la femme/Conférence-débat
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Le Dr Eric Baye intervenant sur "l'obésité 
chez la femme" .
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Paule-Evitch-Edna MagamaMuketou, pendant
son exposé.
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Les officiels parmi lesquels Dr Hélène Ona Ondo (2e D-G), marraine de la cérémonie
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Tous les participants posant pour la psotérité au terme de la conférence .
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